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PROLOGUE
Jughead
Riverdale : notre ville. Traduit grossièrement, son nom signifie « la vallée au bord de la rivière ». Il est vrai qu’elle est située près de la rivière Sweetwater, vive et sinueuse, emportant dans ses rapides le trop-plein collant de la saison du sirop d’érable.
La rivière emporte autre chose avec elle : des secrets.
S’il y a bien une leçon qu’on a tirée depuis la disparition de Jason Blossom, c’est que la rivière Sweetwater a connu son lot de secrets à travers les époques.
De nombreuses époques, pour être précis.
Notre ville existe officiellement depuis soixante-quinze ans, mais les familles fondatrices savent qu’elle a été établie il y a bien plus longtemps. Nos terres portent en elles des siècles d’héritage – un héritage en grande partie fétide et accablant, comme nous le découvrons peu à peu.
Les secrets sinistres et les pages tachées de sang de nos livres d’histoire remontent à l’époque des premiers colons : des premiers conflits entre Cooper et Blossom – cousins et frères qui s’entretuaient – jusqu’au massacre des peuples indigènes.
Notre ville a connu le mal, la violence et la peste, des fléaux causés par sa propre population, par les gens – si on ose encore les appeler ainsi, suite aux vérités qui ont éclaté récemment.
Nous, enfants de Riverdale, avions conscience que les échos perduraient, qu’il s’agisse du meurtre de Jason Blossom (un des nombreux événements prouvant qu’une malédiction s’était bel et bien abattue sur leur famille) ou de la Cagoule Noire, tueur en série qui avait traqué les pécheurs de la ville. Plus récemment encore, une institution locale au passé épineux où plusieurs de nos camarades avaient été emprisonnés, forcés à endurer une soi-disant thérapie traumatisante. Sans oublier Griffons et Gargouilles, un jeu de rôle addictif qui s’en était pris à ses joueurs et en avait mené beaucoup à une autodestruction compulsive. Enfin, un nouvel arrivant promettant chaleur et générosité, une ferme présentée comme un sanctuaire, dont l’objectif des fidèles était particulièrement flou et douteux.
Toutes ces histoires mystérieuses remontaient aux débuts de Riverdale, formant les pierres angulaires de la ville, de nos traditions et de notre histoire, jaillissant de terre et s’emmêlant entre elles telles des plantes grimpantes. Des racines pourries et des lignes de fracture tremblantes : voilà la vraie Riverdale, celle qu’on commençait à connaître.
Notre passé sombre nous parvenait par vagues de révélations. La rivalité actuelle entre Blossom et Cooper avait pour origine une querelle violente et mortelle qui avait monté un frère contre l’autre. À ce jour, les factions en guerre désiraient – exigeaient – que le sang coule encore en leur nom.
Barnabas B. Blossom avait massacré quatre cents indigènes Uktena pour former son empire. Les populations indigènes avaient enduré violence et humiliation, défaite et déplacement forcé, sans oublier la douleur liée à l’anéantissement de leur culture et le déni de leur droit de naissance collectif.
Autant de vérités qui nous étaient révélées au compte-gouttes. Des vérités incroyables, ressemblant davantage à des légendes aux yeux d’un historien, mais qui s’infiltraient dans la terre de notre ville, qui coulaient dans nos propres veines.
Autre exemple : le Sugarman. Cheryl Blossom avait longtemps cru qu’il s’agissait du croquemitaine local, un démon inventé par sa mère pour les effrayer, elle et son frère. « Sois sage, ou le Sugarman t’enlèvera. »
Mais Cheryl ignorait que même les contes de fées les plus sombres étaient inspirés de faits réels, que le Sugarman n’était pas un seul homme, mais plusieurs, formant un continuum infini, qu’il n’était pas – qu’ils n’étaient pas – un ogre, mais un criminel.
Des criminels qui travaillaient pour son père.
Il était une autre histoire qu’on aimait se raconter autour des feux de camp : le Maple Man. Une mise en garde cachée sous une histoire de monstre. Si tu n’étais pas sage, le Sugarman t’enlevait pour des raisons sinistres. Le Maple Man, lui, te dévorait tout cru.
Certains parlaient de légende urbaine. D’autres considéraient cette histoire comme une variation du Sugarman. Après tout, le sirop d’érable était une autre forme de sucre ! Mais le reste – la grande majorité – d’entre nous n’avions jamais entendu parler du Maple Man. Pas avant le festival. Curieusement, cette partie de notre héritage avait été dissimulée sous un voile obscur, sautant une génération entière.
Mais nous n’étions pas dupes : les contes de fées avaient beau être fictifs, nous savions que le loup finissait toujours par frapper à notre porte. Ce n’était pas une métaphore. Pas à Riverdale.
Surtout pas à Riverdale.
Dans notre ville, une vérité atroce est camouflée derrière chaque mensonge.
Maintenant qu’Archie Andrews était (quasiment) hors de danger et que ses mésaventures étaient seulement visibles dans notre rétroviseur collectif, nous rêvions tous – Archie, Betty, Veronica et moi – de retrouver un semblant de vie « normale ». Nous voulions mener la vie que les livres d’histoires et les traditions festives de Riverdale nous avaient promise : du sirop d’érable le dimanche matin et des milk-shakes chez Pop après les cours.
Nous n’étions pas les seuls à en espérer autant. Tous les étudiants de Riverdale High rêvaient de normalité et de répit, loin de la réalité, des parents qui se retournaient contre nous, nous reniaient, nous trahissaient, nous abandonnaient et nous décevaient sans cesse. Loin des professeurs et des proches censés nous protéger qui, parfois, se trouvaient être les prédateurs les plus cruels de notre entourage. Loin du mal, cette hydre à mille têtes, et de l’idée qu’un potentiel bonheur soit encore plus insensé que les origines de cette créature mythologique.
Sécurité et succès. Nous savions que ce monde n’existait pas, n’existerait jamais. Le passé et le présent de notre ville étaient enchevêtrés dans une toile qui ne nous offrirait ni paix, ni espoir.
Pourtant, nous gardions un éclat d’optimisme. Nous espérions parvenir, un jour, à retrouver la promesse de ce que Riverdale devait représenter. Après tout, son histoire n’était pas complètement sordide. Certes, notre ville connaissait la douleur, une réalité qui avait détruit notre innocence à jamais, mais Riverdale était aussi un lieu de fête.
Certains d’entre nous – ceux, peut-être, qui étaient suffisamment familiers avec le mal pour se sentir chez eux dans ce cauchemar éveillé – étaient déterminés à retrouver ce chemin.
Qu’elles qu’en soient les conséquences.



PARTIE I : LE FESTIVAL
LUNDI
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CHAPITRE UN
FP JONES :
Toujours partante pour annoncer la Fête au lycée aujourd’hui ?

HERMIONE LODGE :
Je suis en route.

FP JONES :
Penelope n’était pas ravie d’apprendre le retour de cette tradition. Et elle n’était pas la seule.

HERMIONE LODGE :
Le jour où je commencerai à me soucier de ce que pense Penelope Blossom, je démissionnerai.
 
HERMIONE LODGE :
Tu sais que la capsule témoin était censée être ouverte à l’occasion du jubilé de Riverdale. On a raté cette opportunité, mais je pense que c’est le moment idéal pour faire revivre une tradition qui célèbre notre ville. Pas un seul membre du conseil n’a trouvé une raison valable pour refuser.

FP JONES :
C’est vous qui voyez, madame la maire.

HERMIONE LODGE :
Exactement. J’apprécie ton soutien.

FP JONES :
Pas de problème.
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— Oh ! J’adore ! me suis-je réjouie. Une fête ! Un concours ! Une pléthore de festivités nous attend, TeeTee.
En ce lundi matin, on était plantées devant l’auditorium du lycée où étaient rassemblés tous les lycéens de Riverdale High, aussi impatients que nous à l’idée d’en apprendre davantage sur la Fête de Riverdale. M. Weatherbee avait annoncé cette assemblée dans un e-mail la veille au soir. Depuis, on était tous intrigués et excités.
J’aurais pu me passer des nombreux coups de coude transpirant dans les côtes, mais je n’avais pas menti à Toni : je mourais d’envie d’en savoir plus. Cette fête serait un interlude palpitant dans nos petites vies provinciales. J’étais donc prête à être plus patiente et tolérante que d’ordinaire envers la populace.
Toni semblait moins convaincue que moi.
— Je sais, Cher, a-t-elle dit. J’aime l’idée de la fête… mais pas du concours.
Je l’ai observée avec attention. Elle manquait clairement d’enthousiasme. Toni n’apprécie pas particulièrement ce genre d’événements. Après tout, les contraires s’attirent.
— Je ne suis pas opposée à ce festival, a-t-elle insisté. Une compétition de dégustation de hamburgers ? Super. Un lancer de tartes ? Je signe. Mais un concours de beauté ?
Elle m’a regardée d’un air désapprobateur. Je me suis mordu la lèvre, au goût de Rouge Allure de Chanel.
— Je sais, je sais, ai-je répondu. Ce n’est pas très moderne, mais Weatherbee a insisté sur le fait que c’était un concours ouvert à tous, ce qui colle parfaitement à la mission de notre nouveau groupe LGBTQIA+, n’est-ce pas ? Promets-moi au moins de garder l’esprit ouvert, d’accord ?
Quelqu’un a posé une main sur mon avant-bras.
— Qui a l’esprit fermé ? a demandé une voix. Vous savez que ce concours s’appelait le Miss Érable, et qu’ils ont changé le nom pour s’adapter à notre époque et s’ouvrir à tous ?
C’était Kevin Keller, les yeux plus pétillants que jamais, avec son look traditionnel de bon samaritain loyal et honnête dans son uniforme RROTC. Je lui ai lancé un regard noir, retirant mon bras de son emprise.
— Fais attention, ai-je grogné. Ma peau n’est pas seulement blanche comme de la porcelaine, elle est aussi très fragile. Il en faut moins que ça pour que je me retrouve avec un bleu.
Kevin a levé les yeux au ciel.
— Bien sûr, a-t-il dit. Désolé.
Il m’a tapoté le bras – avec douceur, cette fois.
— Ça va être chouette, pas vrai ? a-t-il repris. Dites « ouvert à tous » et j’accours !
Il a même mimé les guillemets avec ses doigts. J’ai souri. Son enthousiasme aurait été contagieux même si je n’avais pas déjà été emballée par le projet.
— Moi aussi, mon cher. Tout ce qui nous reste à faire, c’est de convaincre cette ravissante créature de se joindre à nous.
J’ai montré Toni du menton. Elle m’a regardée d’un air faussement effarouché, froissée mais perplexe. (Je connaissais cette expression par cœur.)
— Franchement, ai-je continué, je suis tellement déterminée à l’idée qu’elle participe que je serais prête à ne pas m’inscrire au concours pour avoir le temps de soutenir et prendre soin de cette déesse. Tu es déjà ma reine, Toni. Il est temps que le reste de la ville te reconnaisse comme telle.
Kevin avait l’air choqué à l’idée que quiconque ait besoin d’être forcé à participer à un concours. J’étais rassurée d’avoir quelqu’un à mes côtés qui partage la même vision que moi.
— C’est vrai, Toni ? a-t-il demandé, outré. Tu n’es pas partante ? Tu danses tellement bien ! Tu remporterais l’épreuve des talents. Et puis, tu es magnifique. D’ailleurs, je devrais peut-être arrêter d’essayer de te convaincre de t’inscrire si je veux avoir une chance de gagner le premier prix.
— La convaincre ? a demandé une autre voix. Y aurait-il un autre opposant parmi nous ?
C’était Veronica, resplendissante (j’étais prête à l’admettre, même à contrecœur) dans une robe noire en dentelle qui aurait été encore plus belle en rouge, et sur moi. (Soyons honnêtes.)
— Ouvert à tous ou pas, ce concours nous ramène à la préhistoire, a dit Veronica, visiblement prête à sortir les poings, même pour un sujet aussi insignifiant.
— Tu n’aimerais pas voir Archie défiler en maillot de bain ? l’a taquinée Kevin.
Archie est arrivé derrière Veronica. Il a déposé un baiser sur son épaule.
— Ça n’arrivera pas, a-t-il répondu. Désolé de te décevoir, Kevin.
— Quel bourreau des cœurs, s’est amusée Veronica.
— Il n’y aura pas de défilé en maillot de bain, a annoncé Betty. Pas vrai ?
Sans surprise, elle avait emboîté le pas à Archie et Veronica, un tourbillon de cachemire gris colombe et rose pastel, avec sa queue-de-cheval blonde rebondissant contre son cou.
Elle s’est tournée vers son vagabond de petit ami, Jughead, qui a haussé les épaules.
— Personne ne sait à quoi s’attendre, a-t-il répondu. Pour l’instant, ce ne sont que des rumeurs.
— Un concours de beauté, c’est déjà trop, mais un défilé en maillot de bain ? s’est indignée Veronica. Je refuse cette objectification ! Si c’est la vérité, non seulement je vais m’y opposer, mais je vais aussi organiser une manifestation contre l’événement.
— Dans ce cas, organisons un piquet de grève dès maintenant, a plaisanté Reggie en débarquant à son tour.
J’ai levé une main pour le faire taire, concentrant mon attention sur Veronica.
— Je salue ton courage, Norma Rae, mais je pense qu’on s’emballe trop vite. Tout comme je l’ai demandé à Toni, tentons de garder l’esprit ouvert. Je veux en apprendre davantage sur cette Fête de Riverdale. Allons nous asseoir, et écoutons ce que le proviseur a à nous dire.
[image: Illustration]L’atmosphère dans l’auditorium était dense et humide. La salle était bondée. Bien sûr, mes Vixens avaient gardé deux places au premier rang pour Toni et moi (l’emplacement est primordial). On avait donc au moins un avantage : de la place pour nos jambes au milieu de ce bazar.
Archie, Veronica et Reggie se sont assis quelques rangées derrière nous. Betty et Jughead ont longé la scène et se sont installés à droite de l’estrade de Weatherbee. Ces deux-là étaient toujours méfiants et furtifs, même quand il n’y avait rien de fâcheux à déplorer. Betty avait l’air consternée. Je doutais que son expression soit seulement liée à cette histoire de défilé.
J’ai entrelacé mes doigts avec ceux de TeeTee et j’ai posé nos mains sur mes genoux.
Quand tout le monde s’est assis et que les discussions se sont réduites à un murmure discret, Weatherbee est monté sur scène, puis sur son estrade.
— Bonjour à tous. Merci d’être venus.
Il s’adressait à nous comme s’il nous avait forcés à venir, comme si on ne mourait pas d’envie d’en savoir plus sur la Fête de Riverdale.
— J’imagine que vous avez lu mon e-mail au sujet de la Fête de Riverdale, qui aura lieu cette semaine, dès ce soir et jusqu’à ce week-end. Nous sommes conscients que nous vous prévenons au dernier moment, mais la décision de relancer cette tradition bien-aimée a été confirmée hier soir, lors de la dernière réunion du conseil municipal.
— Monsieur Weatherbee ? a lancé Betty en se levant avec urgence. Pourquoi autant de précipitation ? Et pourquoi n’avons-nous jamais entendu parler de cette tradition « bien-aimée » ?
Weatherbee lui a offert un sourire tendu.
— Je comprends que vous ayez des questions, mademoiselle Cooper, a-t-il dit en se tournant vers le reste de l’auditorium. Que vous ayez tous des questions. Heureusement, notre invitée se fera un plaisir de tout vous expliquer.
Il s’est tourné vers les coulisses, faisant signe à quelqu’un de le rejoindre sur scène.
— Merci d’accueillir notre invitée, madame la maire de Riverdale, Hermione Lodge.
Dans mon dos, j’ai entendu un grognement moqueur qui ne pouvait provenir que de la bouche de Veronica.
Le bruit des talons de Mme Lodge a couvert les railleries de sa fille. Ses cheveux noirs et épais tombaient avec élégance sur ses épaules tandis qu’elle avançait sur la scène.
Mme Lodge avait vraiment l’allure d’une élue, posée et calme face à son public. Avec grâce elle a pris la place du proviseur sur l’estrade.
— Bonjour à tous, a-t-elle dit d’une voix claire et imposante. Merci pour votre accueil. Merci au proviseur Weatherbee d’avoir annoncé la nouvelle, et à…
Elle a hésité un instant, soulevant les sourcils comme si elle venait de se rappeler quelque chose.
— … Evelyn Evernever, qui nous a aidés à faire renaître la Fête de Riverdale. Evelyn a donné de son temps pour nous aider à élaborer le programme, et c’est elle qui a mis en page le document que vous avez reçu hier soir.
Un autre rire moqueur. Cette fois, c’était Betty.
Le fait que tout le monde soit sceptique face à ce nouveau festival était compréhensible : après tout, ces derniers temps, le moindre événement avait terminé dans un bain de sang. Pourtant, au fond de moi, je ressentais comme un besoin de simplicité que cette fête semblait capable de combler. On n’avait pas vécu de véritables moments de bonheur depuis longtemps.
J’ai donc décidé d’oublier la prudence de mes camarades et de rester enthousiaste.
— Je tenais à être présente ce matin pour vous raconter l’histoire de ce festival, et vous expliquer pourquoi nous avons choisi de redonner vie à cette tradition soixante-quinze ans après sa disparition. Notre ville a été fondée en 1941, mais les premiers colons sont arrivés bien avant cette date. Riverdale a toujours été ancrée dans ses traditions, mais certaines ont disparu et ont été oubliées. La Fête de Riverdale en fait partie. Nous sommes ravis de la célébrer à nouveau cette année. Quand les premiers colons sont arrivés dans la région au début du dix-huitième siècle, ils ne savaient pas si les alentours de la rivière Sweetwater seraient hospitaliers. Leur prospérité n’était pas garantie. Comme vous le savez, ici, les hivers sont rudes. Cultiver la terre au-delà de Fox Forest était éprouvant, tout comme construire des maisons.
J’ai étouffé un bâillement. De nombreux camarades ont fait de même. Je connaissais déjà ces histoires. Elles faisaient partie de l’identité des Blossom. Après tout, la famille Blossom était à l’origine de Riverdale. L’histoire de la ville commençait avec nous. Mais qu’en était-il de cette fête ? Pourquoi n’en avions-nous jamais entendu parler ? Je doutais que ma famille n’en connaisse pas l’existence. Ma mère était sûrement au courant, mais me l’avait cachée, pour des raisons mystérieuses.
— Ces citoyens ont persévéré, a repris Mme Lodge. Après plusieurs récoltes fructueuses, ils ont décidé de célébrer leur succès avec un festival, celui qu’on nommera ensuite… la Fête de Riverdale. Nous ne connaissons pas grand-chose des premières festivités, et peu d’informations concrètes sont encore disponibles. Ce que nous savons, c’est que la Fête de Riverdale remonte à l’époque des premières récoltes des colons, et que l’événement s’est peu à peu étalé sur plusieurs semaines rythmées par des banquets, des concerts et des bals à l’hôtel de ville.
— Et des concours de beauté ? a demandé Kevin Keller depuis le fond de la salle.
L’espoir qui teintait sa voix était adorable. Quelques étudiants ont poussé des cris de joie. Kevin et moi n’étions clairement pas les seuls à être enthousiastes.
Mme Lodge devait penser la même chose. Elle a souri malgré elle.
— Le concours a été introduit plus tard, à l’intention des lycéens de Riverdale. Je suis certaine que vous avez hâte que je vous en parle.
En guise de réponse, Kevin a applaudi, entraînant le reste de la salle avec lui. J’ai applaudi avec politesse, brisant contre mon gré la connexion avec ma chère TeeTee.
— Avec le temps, l’apogée des festivités est devenue le concours Miss Érable, un concours de beauté traditionnel que nous avons décidé de moderniser et d’adapter. Nous l’avons renommé concours Érable Royal, et tout le monde est libre de participer. Nous espérons que vous serez nombreux à vous inscrire.
L’excitation était en train de monter dans la salle. Beaucoup d’élèves se sont mis à murmurer, réfléchissant déjà à leur potentielle participation.
J’ai levé la main.
— Oui, Cheryl ? a dit Mme Lodge.
— Il est indiqué dans le programme que la Fête commence ce soir et que le concours aura lieu samedi… ce samedi ? ai-je demandé.
Elle a hoché la tête.
— Tout à fait. Le coup d’envoi des festivités aura lieu ce soir, lors de l’ouverture de la capsule témoin du jubilé.
J’ai balayé sa réponse d’une main, concentrée sur mon propre problème.
— Seulement six jours pour nous préparer et trouver une tenue ? ai-je protesté. C’est beaucoup trop court !
Plusieurs personnes m’ont soutenue en grognant. Mme Lodge m’a offert un grand sourire.
— Je comprends ton inquiétude, Cheryl, mais s’il existe une personne capable de préparer une performance unique en peu de temps, c’est bien toi. Je ne me fais aucun souci à ce sujet.
— Pourquoi une telle urgence ? a demandé Veronica d’un air suspicieux. Le jubilé est passé, et c’est la première fois qu’on entend parler de cette capsule témoin. C’est quand même étrange qu’on soit mis au courant à la dernière minute. Étrange, et suspect.
La maire a respiré profondément, prenant le temps de formuler sa réponse.
— Tu n’as pas tort, Veronica. En 1941, à l’occasion des festivités, le conseil municipal a scellé une capsule témoin avec l’intention qu’elle soit ouverte soixante-quinze ans plus tard, lors du jubilé. C’était leur manière à eux de faire honneur à la dernière Fête de Riverdale.
— Le festival a été annulé ? s’est étonnée Betty, échangeant un regard perplexe avec Jughead, puis Veronica.
Mme Lodge a glissé une mèche de cheveux derrière son oreille.
— Il a évolué, a-t-elle expliqué. La Fête de Riverdale commémorait une époque rude et inconfortable. La ville commençait enfin à quitter l’incertitude et la précarité. Ils ont donc décidé de rendre hommage à cette évolution avec une capsule témoin, mais d’autres traditions ont suivi, comme la dégustation de crêpes à minuit pour fêter la nouvelle année, par exemple.
Je me suis levée. J’en avais assez entendu.
— Je n’ai rien contre des crêpes moelleuses qui sortent tout juste de la poêle, mais je pense qu’il est temps de mettre fin à cet interrogatoire, ai-je déclaré. Ce festival est un cadeau. Arrêtons de le remettre en question !
Des cris de joie et de soutien ont retenti autour de moi. Ma cousine, angélique et renfrognée, et ses amis tout droit sortis des pires teen movies étaient clairement en infériorité numérique avec leurs doutes et leur médisance. Le reste de la salle était prêt à faire la fête.
Mme Lodge nous a fait signe de nous taire. Je me suis rassise.
— Je sais que la capsule témoin aurait dû être ouverte à l’occasion des soixante-quinze ans de la ville, mais…
Elle s’est tue un instant, puis elle nous a fixés avec détermination.
— Disons qu’à l’époque du jubilé, Riverdale traversait une période… difficile. Il a été décidé que ce n’était pas le bon moment d’ouvrir la capsule.
— L’usage du passé est intéressant, a grommelé Toni.
Je lui ai donné un coup de coude.
— Depuis, a bredouillé la maire, les obstacles que la ville a affrontés n’ont pas disparu.
— Sans rire ! a plaisanté un élève derrière moi.
Tout le monde a éclaté de rire. Un rire nerveux.
— Nous avons eu de bonnes raisons de stresser et d’angoisser, a ajouté Mme Lodge. Le conseil municipal a décidé que c’était le moment ou jamais de se rappeler ce qui rend Riverdale unique. Nous avons commis une erreur en ne respectant pas les ordres et les délais souhaités par nos prédécesseurs, mais nous allons créer notre propre événement, à notre rythme : il est temps de relancer la Fête de Riverdale.
Mme Lodge a laissé sa place à M. Weatherbee, qui est remonté sur l’estrade.
— Excellente décision, madame la maire, a-t-il dit. Merci d’avoir pris le temps de vous adresser à nos élèves. Quant à vous, chers élèves, il est temps de remercier votre maire comme il se doit.
On l’a tous applaudie.
— Une table sera installée devant la cafétéria à midi pour ceux qui souhaitent s’inscrire au concours, a repris le proviseur. Vous y trouverez également des informations complémentaires et des formulaires d’inscription pour ceux qui aimeraient être bénévoles. Tout est indiqué dans le message qui vous a été envoyé ce matin. Nous espérons que vous donnerez de votre temps et de votre talent pour contribuer au succès de la Fête de Riverdale.
— Si vous ne pouvez pas vous inscrire sur place, venez me voir directement ! a lancé Evelyn Evernever, perchée au premier rang.
Mme la maire saurait qu’au moins une élève était emballée par les festivités.
L’assemblée a pris fin. J’ai tourné la tête vers TeeTee. Elle m’a dévisagée avec attention.
— Je connais cette expression, a-t-elle dit.
— La mienne ? ai-je demandé. Je suis juste excitée par la Fête !
— Tu es prête à tirer un trait sur le concours pour que j’y participe, a-t-elle deviné.
J’ai rougi.
— Je suis si transparente que ça ?
— OK, a-t-elle soupiré. J’accepte. Tu as le droit de… je ne sais pas, de m’entraîner, de me guider « dans les voies de l’univers du concours de beauté »… à condition que tu ne tombes pas dans l’excès.
J’ai poussé un cri de joie.
— Merveilleux ! Ça va être formidable ! En plus, ta victoire sera un bonus sur ton relevé de notes.
Je voyais déjà ma dulcinée sur scène, resplendissante avec sa couronne sur la tête et son sourire majestueux.
— Je compte bien profiter de cette occasion pour être extravagante, ai-je ajouté. Je te promets de te transformer en une déesse saphique digne de Pygmalion !
— Je m’en doutais, a-t-elle déploré. Cheryl, j’ai l’esprit ouvert, mais je ne suis la Eliza Doolittle de personne.
— Bien sûr que non ! ai-je promis en l’embrassant. Même si tu es ma Fair Lady.
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Message de Mme la maire Hermione Lodge

Fete de Reverdale
* Programme officiel*

Lundi, 18 h 00 - 18 h 30
Ouverture de la capsule témoin, Pavillon de Pickens Park
*Suivie d'une soirée d'ouverture a La Bonne Nuit.

Mardi, 17 h 00 - 18 h 00

Défilé d'animaux, école primaire de Riverdale
*Assurez-vous d'avoir inscrit vos animaux au préalable.
Laisses obligatoires !

Mercredi, 16 h 00 - 18 h 00
Soirée bingo, Centre d'accueil de jour
*Boissons offertes.

Jeudi, 18 h 00 - 19 h 30

Cortége d'automobiles et concert

*Le concert de Josie McCoy débutera a 18 heures sur les
marches de la mairie.

* Le cortege démarrera a 18 h 15 précises devant la mairie,
remontera |'avenue principale jusqu'a I'entrée de la ville, puis
reviendra au point de départ.

*Apres le cortége, profitez de musique et de rafraichisse-
ments offerts par la Ferme, sur la pelouse de la mairie.
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Vendredi, 19 h 30 - 21 h 30
Cocktails et canapés, mairie de Riverdale
*Tenue de soirée recommandée.

Samedi, 10 h 00 - 18 h 00

Féte de quartier de Riverdale, avenue principale
*Tombola, prix et cadeaux offerts par nos sponsors, dont
Andrews Construction, Lodge Industries, La Bonne Nuit, WRIV,
The Riverdale Record et bien d'autres encore !

*Concours de dégustation de hamburgers au stand de Pop
Tate a midi.

*Dégustation de produits de I'érable (sirop, bonbons et patisse-
ries) par Sirop d'érable Blossom, jusqu'a épuisement des stocks.
* Partez « a la péche » dans notre piscine gonflable remplie
de sirop d'érable pour tenter de remporter un kit carrosserie
de Mantle's Auto !

*Maquillage, promenade en poney et chateau gonflable pour
les plus petits.

*Jeu de la pomme dans I'eau, pour tous les ages.

*Visez le proviseur Weatherbee avec une délicieuse tarte a
la créme d'érable (trois lancers par participants).

*Cadeau gratuit : distribution de tee-shirts rétro du Pop's
Chock-lit Shop (un par client) jusqu’a épuisement des stocks.

Samedi, 19 h 00

Concours Erable Royal et bal

*Le concours aura lieu dans I'auditorium de Riverdale High.
*Le bal débutera dans le gymnase immédiatement aprés le
couronnement.

*Billets obligatoires.
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